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La Justice
immanente

par»

M. Louis Martin

L'Allemand est un peuple goulu.
Lourd, balourd et pédant, et comme du
fumier regardant t/sut le monde, il a de

. ion importance la plus haute idée. Les
sentiments altruistes lui sont totalement
inconnus, ou du moins ils subissent en
traversant son cerveau la plus invrai¬
semblable déformation. Il s'imagine in-
génuement rendre service aux autres
peuples en voulant se les subordonner,
et comprend mal qu'ils résistent à l'hon¬
neur de servir de piédestal ou d'esca¬
beau à cette « kolossale » staue de la
grandeur germanique qui doit, plus heu¬
reuse que fa Tour de Babel, s'élever jus¬
qu'aux voûtes célestes.
Si donc l'Allemand massacre les po¬

pulations, c'est en vertu de là prédesti¬
nation qu'il s'est assignée. Quand il
bombarde, avec l'évidente intention de
les anéantir, tous les chefs-d'œuvre de
l'art situés en territoire ennemi, pré¬
cieux trésor -de l'humanité dont un seul
peuple a la possession, mais dont la
jouissance est commune à tous, cela
ttont tout simplement à ce qu'il consi¬
dère que tous ces monuments devraient
lui appartenir ; ne pouvant emporter
une cathédrale comme une pendule, il
s'efforce de la détruire- « Ceci, dit-il, ne
pouvant être à nous ne doit, en consé¬
quence, être à personne- »
Or, ce caractère particulier explique

la façon dont les Allemands font la guer¬
re, leur piraterie sur mer et leur mé¬
pris profond de tous les principes les
•plus communs du droit des gens. Unis
à leurs congénères d'Autriche et aux Ma¬
gyars de Hongrie, véritables frères ger¬
mains (c'est le mot), les junkers prus¬
siens, ils vont tous ensemble très loin
dans cette voie. Nous avons eu long¬
temps des illusions sur. la Hongrie jugée
d'après Ivcssuth et les vieux souvenirs
de 48. En réalité, le parti de l'indépen¬
dance hongroise dont Louis Kossuth fut
en même temps le chef et le héros, a dû
subir profondément l'ascendant du Ma-
gyarisme.
Quant aux Autrichiens, n'oublions pas

qu'ils sont demeurés identiques à leurs
grands-pères qui à Rastadt, en 1799, as¬
sassinaient les plénipotentiaires fran¬
çais, et à leurs pères qui s'acquirent,
en 1848, la plus abominable renommée,
en torturant, pendant, fusillant les pa¬
triotes italiens, dont ils soumettaient les
femmes ef les mères aux plus ignobles
violences.
Les déprédateurs des territoires ser¬

be, belge et français n'ont rien innové,
comme on voit.
Oui, mais attendez. Je viens de rap

peler l'assassinat des plénipotentiaires
français à Rastadt. Ils étaient membres
'du corps législatif ; on décréta que leur
siège serait recouvert d'un crêpe, e
qu'ils continueraient d'être appelés com¬
me s'ils étaient, toujours là- A l'appel de
leurs noms, le président répondait
assassinés au Congrès de Rastadt ; et
toutes les tribunes et toute l'assemblée
s'écriaient : Que leur sang retombe sur
les auteurs du massacre.
La France en eut un sursaut de vio¬

lente et juste colère ; son .énergie re¬
doubla. Le gouvernement autrichien
avait d'ailleurs étalé sa complicité en
refusant, de punir le régiment qui avait
commis le crime- Mais la veille d'une
bataille, les soldats français.avertirent
ce régiment de leur ferme intention de
l'exterminer le lendemain ; et, en effet,
ils n'en laissèrent pas un seul vivant.
Les atroces persécutions infligées aux

Milanais par les soldats de Radetzky
eurent sur le sentiment national italien
'd'incalculables conséquences. Aussi
avons-nous toujours considéré comme
impossible la coopération de la flotte
italienne avec la flotte d'Autriche, dont
le vaisseau, le Radetzky, ainsi nommé
en 1 honneur du bourreau de Milan, est
l'un des ornements principaux.
L'Autriche est d'ailleurs coutumière

'de tels procédés. Nous apprenons con¬
tinuellement que de fréquentes arresta¬
tions sont pratiquées à Prague, que des
patriotes tchèques ont été condamnés
sans raison, que des régiments tchèques
ont été mitraillés, décimés, pour avoir
refusé de marcher contre une causé qui
leur est chère, celle de la France et de
la Russie. Patience- Ces Tchèques qui
ont salué comme due au vote l'alliance
franco-russe, qui ont vu en elle le signe
précurseur, de leur libération, de la "re¬
naissance de la Bohême à la vie des na¬

tions libres, ces Tchèques dont la fidé¬
lité à la cause française, affirmée à tra¬
vers des siècles d'histoire, recevront de
la victoire des nations alliées fa récom¬
pense que méritent leur vaillance, leur
longue fidélité à notre amitié, l'inébran*

Que va faire
ntalie ?

L'Heure décisive

DANS LES SPHERES DU VATICAN
Rome, 18 mars, — Le refus de François-

Joseph de :éder le Trentin, à titre de
compensation pour la neutralité italien-
no, est maintenant confirmé" dans les sphè¬
res du Vatican.
Mardi dernier, le pape a reçu en au¬

dience l'ambassadeur d Autriche. Je suis
informé que l'empereur a donné l'assu¬
rance à Sa Sainteté qu'il a le désir ardent
de finir la guerre, mais que la défense
de l'intégrité territoriale de son empire
lux semble impossible, tant que l'ennemi
ne sera pas chassé des provinces enva¬
hies. Des concessions territoriales sur la
frontière de l'ouest impliqueraient, dans
l'esprit du monarque, une renonciation
à sa souveraineté sur les provinces orien¬
tales qui sont actuellement occupées par
les 'Russes.
Après l'audience, l'ambassadeur d'Au

triche aurait déclaré aux membres de son

entçurage nue les chances de paix avaient
diminué et que la guerre menaçait de s'é
tendre à un tel point, qu'aucun pays eu
ropéen ne pourrait plus garder la neu
t rai ité.

UNE NOUVELLE PROPOSITION DU
PRINCE DE BULOW

Rome, 18 mars. — Malgré'les difficultés
toujours croissantes de sa mission, le
prince do Bulow est résolu à continuer
ses efforts pour obtenir la neutralité de
l'Italie. Il .propose maintenant que le
Trentin soit occupé par l'Allemagne jus¬
qu'à la fin de la guerre ; à ce moment,
la province sera cédée à l'Italie, pourvu
que celle-ci ait 'gardé la neutralité.
Il n'est pas douteux que cette proposi¬

tion sera rejetée.
L'HEURE DECISIVE

Londres, 18 mars. — Le correspondant
du « Morning Post » à Rome considère
que l'Italie devra décider bientôt si elle
doit partir en guerre ou s'immobiliser.

ON NE CORRESPOND PLUS

Rome, mars. — Le service postal entre l'Ai
.emagne et l'Italie est suspendu, de même que
le service qui va de Bologne, Vérone et Ala à
Vienne.

LA GUERRE
Succès importants en Champagne.

— Sur le Front Occidental
Nous progressons au nord de Mesnil

et conservons nos gains sur le reste du front

Tarrida del Marmol
est mort

Nous avons reçu une nouvelle doulou¬
reuse.

Tarrida del Marmol n'est plus.
Sans maladie, sans souffrances, douce¬

ment, au milieu de ses amis, dans son

appartement de Londres, le grand socio¬
logue espagnol s'est éteint...
Cette mort, à la fois si belle et si. brus¬

que, attristera en Espagne, en France et
en Angleterre, les nombreux admirateurs
do celui qui fut, pendant toute son exis¬
tence, un républicain sincère et un idéa
liste convaincu.
Comme son ami Ferrer, pour avoir dé¬

fendu la liberté, il connut la haine des
religieux et Subi': la vindicte des ignoran-
tins.- Son internement dans la forteresse
de Montj.uich ne l'empêcha pas de con¬
tinuer son oeuvre d'émancipation. Jusqu'à
son dernier souffle, dans ses journaux et
dans ses livres, il prêcha aux peuples
l'amour de .'a justice, du droit et de la
vérité.
Son corps sera, inhumé samedi au ci¬

metière de Crafton Park, à côté de celui
■de sa chère May, moue depuis quinze
ans. D'ami qui nous apprit cette triste
nouvelle nous fait savoir que les enfants
du grand républicain espagnol resteront
à peu près sans ressources.
Tarrida del Marmol a toujours lutté

avec un dévouement eï un désintéresse¬
ment absolus sans chercher à réaliser, de
ses œuvres, le moindre bénéfice.
Nous signalons la situation de ses en¬

fants à ses amis. C'est un devoir pour
tous les défenseurs de la Libre Pensée de
ne pais les laisser, au moment où ils per¬
dent; leur seul soutien, dans la misère.
Ce ne sera l'acquittement que d'une par¬

tie de la dette que les partisans des idées
libérales doivent à Tarrida del Marmol.

En Belgique
NOUVEAUX PROGRES DE

L'ARMEE BELGE
A peine se rapproche le printemps, ra¬

menant une nature plus clémente, que 'es
opérations se succèdent empreintes d'une
grande vigueur. Cette reprise de l'activité
ne panait cependant pas devoir être favo¬
rable à l'ennemi qui s'épuise en vains ef¬
forts contre, nos lignes, 'orsqu'àl ne doit
.pas céder sous la poussée de notre offensive.
L'armée belge entièrement .réorganisée,

a réalisé de nouveaux progrès gain T.Yser
et victorieusement repoussé une contre-at¬
taque allemande.
Le communiqué n'indique pas la région

où se sont déroulé ces opérations, il s'agit
certainement de la partie diu front belge
oorespondant au secteur sud et ouest de
Dixmudc. •

En France
NOMBREUSES CONTRE-ATTAQUES

ALLEMANDES REPOUSSEES
L'ennemi continue à contre-attaquer sur

de nombreux points, en Artois, en Picardie,
en Champagne orientale, en Argonne, en
Woévre. Toutes ces tentatives infructueu¬
ses, conclut le communiqué de la nuit, se
sont traduites pour l'ennemi par des pertes
considérables.
EN CHAMPAGNE ORIENTALE. — Le

centre d'action intensive a certainement
pour théâtre là partie est du vaste plateau
champenois.
Dans la. région de Perthes, nous avons

continué à progresser dans les bois qui

s'étendent entre Perthes et Souain. (Comm
off. 23 h.)
Nos progrès s'ajoutent les uns aux autres

dans cette région et doivent maintenant in¬
téresser la seconde croupe boisée qui se
prolonge de l'est vers l'ouest au nord du
chemin en terre qui mène de la route dé
Souain à Pertbes-les-Hurius à la maison
Bricot.
En ce qui concerne nos récents progrès

au nord de Mesnil-les-Hurius, le communi¬
qué de 23 heures mentionne : « Nou,s nous
sommes emparés de la crête militaire à
l'ouest de la crouipe 196, sur une longueur
de huit cents mètres, et du terrain au sud,
sur quatre cents - mètres de profondeur ;
cette avance nous donne, hoii seulement le
haut du terrain, mais surtout des vues sur
le revers nord dé la grande croupe qui
s'étend de Perthes à Maisons-de-Champa,-
gne ».
Noua abordons ainsi, en plusieurs points,

le chemin de terre qui part de Perthes et
s'élargit au levant de la Butte du Mesnil
(cote 199) et rejoint Gamay-en-Dormois. Ce
chemin ne devient carossâble en toutes sai¬
sons qu'à partir de la ferme Chanson, c'est-
à-dire à 2 kilomètres 201) au sud-ouest de
Gernay
Les avantages acquis sont considérables,

le texte du bulletin officiel est d'ailleurs
très explicite à ce propos.
L'ennemi a furieusement contre-attaqué

les positions perdues, encadrant ses .trou¬
pes de réserve par des effectifs prélevés au
corps d© la garde impériale.
Nous avons vu précédemment que cette

conlro-attaqu© avait entièrement "échoué,
ocàcsionnant de très fortes pertes à l'en¬
nemi.

Sur le Front Oriental
Les armées aufrlchiennés abandonneraient Sa ISnkovine
Nous n'avons, ce matin, ni communiqué,

ni nouvelles d'aucune a,utrê source concer¬
nant les opérations sur Le théâtre oriental
de la guerre.
Il nou-s faut réserver tout jugement quant

à la signification de ce silence, la situation
de nos alliés donnant, hier, La meilleure
impression. Cette absence de nouvelles ne
doit ainsi ni trop surprendre ni altérer la
confiance inspirée par les derniers évé¬
nements.
Nous reproduisons ci-dessous l'opinion du

colonel Repington sur la situation générale
des alliés sur les deux fronts. Cette opinion
autorisée du critique militaire anglais a
paru 6e matin dans le Times :
A la suite de notre offensive, l'attitude

des Allemands sur le théâtre occidental de
la guerre est actuellement _ indéterminée.
Nous pouvons facilement croire qu'ils ajour¬
nent leur offensive générale dans l'ouest jus-
qu'à ce qu'ils aient remporté des succès
dans l'est. C'est, en effet, un effort immen¬

se de prendre simultanément l'offensive sur
deux fronts.
Or. comme il semble que les opérations

sur te front oriental ne soiit pas près de
prendre une tournure favorable pour les
Allemands et comme cinq sur six de leurs
nouveaux corps d'armée (du 38° au 43")
sont immobilisés dans la région des lacs
rnazuriens. on se demande comment l'en¬
nemi. pourra, en ce moment, s'assurer une
supériorité numérique suffisante paur es¬
pérer remporter la victoire dans l'ouest.
Notons, d'autre pari, la nouvelle recueillie

par le correspondant d/u Morning Post à
Bucarest. Ce dernier rapporte que certains
indices permettent de croire que les troupes
autrichiennes sont sur le point de se retirer
de la Bukovine.
Nous ne. publions évidemment cette, nou¬

velle qu'en formulai»-' la réserve imposée
par l'absence d'indications justificatives.

R. Leeointre-Patiti.

L'Angleterre
et la Guerre

»•»

Une Conférence
LE MATERIEL DE GUERRE

Londres, 1« mars, — Une importante confé¬
rence a eu lieu nier entre M. Lloyd Gço,rge, le
président du « Board o£ Tracte » et les représen¬
tants d'un grand, nombre do trad.es unions.
La réunion, qui avait été convoquée par le

chancelier de l'Echiquier, avait pour but d'exa¬
miner un certain nombre de questions se ratta¬
chant au pouvoir donné au gouvernement par
ie Parlement de prendre les mesures nécessaires
pour accroître la production de munitions. Las
représentants de lord Kïtchener et de l'Amirauté
y assistaient.
M. Lloyd George a demandé aux leaders ou¬

vriers d'aider te gouvernement a organiser la
production intensive du matériel de guerre et
des munitions et a ajouté qu'il adresserait aux
argianisatfbns patronales un .appel semblable.
Le chancelier de l'Echiquier a fait un, vif éloge

de la manière dont la France l'ait face à ses res¬
ponsabilités.

« C'est là, a-t-il dit, l'un des plus beaux chapi¬
tres de l'histoire de tous, les pays ; c'est un
exemple dont la démocratie peut être fière.

« Le gouvernement, français a démontré qu'u¬
ne démocratie, quand elle est mise à l'épreuve,
est capable de .l'effort qui lui st demandé.

« La Grande-Bretagne doit donner exactement
la môme preuve que belle que la France vifent de
fournir. »

ON MOBILISERAIT LES FEMMES
Londres, 18 mars. — Tous les journaux, no¬

tamment 1-e Morning l'ost et 3e Daily Telcgraph,
soutiennent vigoureusement l'effort du gouverne¬
ment, en vue de mobiliser les femmes pour les
besoins du service de la guerre. Dans plusieurs
industries, disent-ils, les femmes peuvent, direc¬
tement ou indirectement, aider l'armée et la ma¬
rine en remplaçant l-es hommes qui seront mobi¬
lises.

Au Palais-Bourbon

lable amour qu'ils ont voué à leur mal¬
heureuse patrie- Opprimés tout à la fois,
à l'heure présente, par la double force
des Allemands et des Magyars, si on a
pu. comprimer leurs manifestations, on
n'a pas pu arracher l'espérance de leur
cœur, et cette espérance se traduira de¬
main en une réalité féconde.
La piraterie germanique, loin de ter¬

roriser l'Angleterre, a soulevé son indi¬
gnation ; elle a accru les efforts de no¬
tre alliée et suscité de nouveaux enga¬
gements volontaires. Les neutres com¬
prendront la sagesse, la circonspection
des mesures nécessaires adoptées par
les nations alliées avec la brutalité vio¬
lente et sans vergogne de nos ennemis,
et ils jugeront. Ainsi, peu à peu, la
conscience des peuples dégage ses ap¬
préciations, ainsi graduellement ces im¬
pondérables, dont parlait M. de Bis¬
marck, entrent en jeu, et. ainsi la jus¬
tice immanente des choses règle les
grands événements, de l'histoire.

Louis MARTIN,
Sénateur du Var.
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DEMAIN
Un article de

M. JEAN LONGUET
Uénuté de la Seine

TROIS HEURES

L'armée belge a continué sa progres¬
sion sur l'Yser. Son artillerie a canon-
né un convo-i ennemi sur la route de
Dixmude à Eessen.
De la Lys à l'Oise, actions d'artillerie.

L'ennemi a particulièrement bombardé
l'éperon de Nolre-Damc-de-Lorette et
les villages de Carnoy et de Maricourt.
Rien de nouveau à signaler en ce qui

concerne les opérations en Champagne.
En Lorraine, duel d'artillerie. Un de

nos aviateurs a bombardé la gare de
Confions]
Erratum au communiqué du 17 mars, 23

heures : lire landivehr a lieu de landsturm.

UN COMBAT A CARNOY
Le 14 mars au soir, l'ènnemi fit. explo¬

ser un fourneau de mine très puissam¬
ment chargé à une trentaine de mètres
•d'une de nos tranchées avancées à Car¬
noy (sud-est d'Albert). Les terres proje¬
tées recouvrirent en partie la franchée que
les Allemands réussirent momentanément
à occuper. ri . ,

Une demi-heure plus .tard, ils en étaient
chassés. Mais, s'installant dans l'énorme
entonnoir produit par l'explosion, ils en¬
treprirent, avec des lance-bombes et des
grenades à main, un bombardement sys¬
tématique de la position et, l'ayant ren¬
due intenable, réussirent à l'occuper de
nouveau.

, , ,

Ce sucés fut d.e très courte durée, car
notre -artillerie entra aussitôt en action et
•au milieu de la nuit., par une contie-attaqu©
très vigoureusement menée, nos troupiers
chassèrent définitivement les "Allemands die
la tranchée, .en leur infligeant des pertes
•très sérieuses.
Le lendemain, poursuivant leur avanta¬

ge, ils s'emparèrent de Tentonnoir dont les
défan&eurs s'enfuirent sans—accepter la
lutte, abandonnant des armes et des bou¬
cliers. L entonnoir fut .aussitôt relié â notre
tranchée par un boyau et ses rebords furent
organisés.
La journée du 17 mars fut .marquée par

un nouveau retour offensif de l'ennemi.
Cette contre-attaque fut repoussée ; les Al¬
lemands laissèrent une centaine d'hommes
sur le terrain. .

Ainsi s'est résolue par une légère progres-

Au Conseil desMinistres
Les ministres se sont réunis ce matin en Con¬

seil à l'Elysée, sous la présidence de M. Poia-
earé.
M. Beloassé, ministre des affaires étrangères,

et. M. Miilerand. ministre d© la guerre, ont en¬
tretenu leurs collègues de la situation diploma¬
tique et militaire.
Le prochain Conseil aura lieu samedi 20 cou¬

rant.

-A—

1 sion de notre front une» .entreprise qui fut recrues pour le
pour l'ennemi vaine et coûteuse-

L'Allemagne pirate
STEAMER ANGLAIS TORPILLE ET

COULE PAR UN SOUS-MARIN
ALLEMAND

Amsterdam, 18 mars. — Le steamer anglais
Leeuwarden. de 900 tonnes, a été torpillé et
coulé par un .sous-marin allemand hier, à quatre
milles du phare de Maas,
Cinq minutes.furent données aux quinze hom¬

mes de l'équipage pour quitter le navire ; ils fu¬
rent recueillis par un bateau-pilote hollandais
qui tes conduisit a Hock van HoHand.

__

DERNIÈRE HEURE

DES AVIATEURS ANGLAIS
BOMBARDENT OSTENDE ET KNOCKE
Amsterdam. 18 mars.. — Le correspondant du

« Tyd » à Sluis télégraphie que des aviateurs
anglais ont bombardé, lundi dernier, Ostende et
Knocke.

L'APPEL DES HOMMES
DU LANDSTURM

!Amsterdam, 18 mare. — Le-» Telegraaf » an¬
nonce que tes hommes du landsturm n'ayant pas
reçu d'instruction militaire et appartenant aux
classes 1S&2 à 1880 ont été appelés sous les dra¬
peaux.

CONCENTRATION DE TROUPES
BULGARES EN THRACE

Athènes. 18 mars. — On signale Une concen¬
tration de forças bulgares en Thracc. Des trou¬
pes ont été envoyées à Xarithi, Gumuldjina De-
deagatch et Suflli.
On croit ici qu'elles seront utilisées selon les

nécessités quie le développement de la politique
bulgare commandera.

LES NEGOCIATIONS SINO JAPONAISES
Tohio, 18 mars. — Le ministère -fies affaires

étrangères annonce qu'une solution satisfaisante
des négociations sino-japonaises est .proche.
LE QUATRIEME CONTINGENT

CANADIEN
Ottawa, 18 mars. ■— Le ministre de la guerre

a donné l'ordre de commencer l'enrôlement des

La Chambre examinera cet a.près-midi
quatre projets d'ordre financier.
Tout d'abord celui portant à 4.500.000.000

francs, la limite d'émission de bons du
Trésor, puis celui accordant 1.350.000.000
comme avances aux pays amis ou alliés ;
©n 3® lieu, celui concernant les avances
aux Chambres de commerce pour leur per¬
mettre les achats nécessaires au ravitaille¬
ment, enfin celui prorogeant les délais de
clôture de 1 exercice 1914 ©n oe qui concerne
l'exécution dos services de la guerre et de
la marine-
Il est peu probable qu'une discussion

s'élève sur ces propositions. Elles seront
adoptées à l'unanimité.
La Chambre modifiera ensuite les ar¬

ticles du Code d'instruction criminelle qui
ont pour objet la réhabilitation des con¬
damnés, et. elle permettra à deux justices
de paix d'être rattachées pendant la guer¬
re lorsqu'un des juges sera mobilisé.
Ces votes omis, commencera la délibé¬

ration sur le projet de loi relatif aux
brevets d'invention.

>-»+«>—<

Le blocus de l'Allemagne
LA FLOTTE ANGLAISE A VRAIMENT

REALISE LE BLOGUS

Londr-i, 18 mars. — La correspondance échan-,
gée en tre la " Grande-Bretagne ©t. les Etats-Unis,
au sujet des représailles anglaises contre les ac¬
tes de piraterie allemande, a étc publiée hier
soir.

Une dépêche de Sir Edward Grey est particu¬
lièrement intéressante parce qu'elle contient l'af¬
firmation que la flotte britannique a vraiment
réalisé le blocus, en instituant un cordon de croi¬
seurs 911' contrôlent effectivement le passage de
tout navire se dirigeant vers l'Allemagne ou en
provenant.
L'ATTITUDE DU GOUVERNEMENT

AMERICAIN
Washington, 18 mars.— Il ne faut pas attacher

une trop grande importance, pour te moment
tout au moins, h l'attitude, du gouvernement amé¬
ricain vis-à-vis de la politique maritime de la
Grande-Bretagne, politique qui paraît être juste¬
ment appréciée dans tes milieux bien informés.
(•

> (

Chez nos Ennemis

recrues pour le quatrième contingent du corps
expéditionnaire. , W

VU GVEKW EN CHANSONS

Les Buveurs de Munich
Air : Hélas ! quelle douleur

Emplit mon cœur, etc.
Hélas ! quelle douleur
Emplit tes cœurs
De toul' la Daviére !
Hachez que, dans Munich,

voilà le « hic »,

Mon Dieu, quel mastic,
Il paraît qu'on va manquer d' bière :
ça, vraiment, ce n'est pas à faire !

lliilas ! quelle douleur
Emplit les cœurs

De ces francs-buveurs !
Pour les bons Munichois

Un Iroquois
seul, se'pass' de bière !
Un « demi » un peu là

Pour eux voilà
Le vrai Waltuilla !

ur depuis que dure la guerre
Les brasseurs trouv'nt que ça n' va guère !

ltéias ! quelle douleur
Emplit les cœurs

lie ces francs-buveurs !
Manger du pain K K

Dans certains cas
{Bien que ça soit moche
Mon Dieu ! les Bavarois

Hi c'est, la- toi
- L acce.pt'raient, ma foi !

Mais st l'on supprime à ces Boches
La hier' dont ils font des débauches :

Hélas ! quelle douleur
Emplit les cœurs

De ces francs-buveurs !
ça prouve aux gens d' Munich

qu' cett' lois, c'est, chic,
L'est pas et' ta p'tiV bière !
Grâce à nos bons poilus

t ous sont vaincus
Même Gambrinus !

Des cercueils, en voliges claires,
C'est tout c-' qu'il leur reste comm' bières !

Hélas ! quelle douleur
Emplit les cœurs

De ces francs-buveurs !
P. ALBERTY.

En Allemagne
ON PREVOIT LA FAMINE

« Dans toute l'Allemagne, on sent déjà
le manque de produits alimentaires de pre¬
mière néoessité. Pour le mois de juin, on
prévoit, une famine dans toutes les provin¬
ces. L'Autriche fournit en oe moment tout
son surplus de. céréales ; mais cette aide
est loin d'être suffisante... Le dernier em¬

prunt intérieur a été émis .sans préciser U
somme désirée pour parer l'échec qu'il ren¬
contrera dans le public. La population po¬
lonaise diu duché de Pasen .s'est cotisée pour
fournir aux soldats polonais condamnes à
servir, des vêtements chauds et du linge.
Mais le gouvernement a exigé que les dons
soient offerts aux années allemandes sans
attributions spéciales. Les Polonais refusè¬
rent et ne donnèrent rien. » — (Polonia.)

LE CROISSANT ROUGE
Une vive campagne se mène actuelle¬

ment en Allemagne en faveur des blessés-
turcs. Jusqu'à présent, des quêtes fuirent,
seulement organisées dans les grands cen-'
très ; mais de nouvelles mesures viennent
d'être prises pour les organiser dans les
petites villes de province et de village en
village.

LE COMTE ZEPPELIN

Le comte Zeppelin n'a pas d'enfants mâ¬
les. Très affligé de ne pouvoir consacrer
par sa progéniture son nom à l'histoire, il
avait obtenu de son impérial ami Guillaume
la faveur d'ajouter son nom à celui de sa
fille mariée. C'est pourquoi la presse de
Berlin célèbre avec tant de fracas la nais¬
sance du nouveau-né : Hilia von Brandens-
tein-Zeppelin.
Mais quel souvenir glorieux oe nom va-

fril perpétuer en Allemagne ? Sans doute le
bombardement nocturne d'Anvers et la mort
de citoyens paisibles à Scarborough 1

NECESSITES

Si le blocus continental nous a valu au

.temps de Napoléon îor un plus grand essor
de notée science, pour des raisons identi¬
ques, les nécessités impérieuses qu'entraî¬
ne la disette a rendu nos ennemis plus in¬
dustrieux que jamais. Ch. Foumets a dé¬
couvert le pain de l'avenir, écrit 'le Berliner
Tageblalt, chimique, blanc et savoureux.
Un autre invente le fer-blanc, et voici C-
Beyling qui, pour remédier "à l'absence de
toute benzine, crée un nouveau produit chi¬
mique fait de benzol clarifié et d'alcool pres¬
que pur. Pour s'en servir, il suffit de chan¬
ger la ouate des lampes à benzine, les es¬
suyer et remplacer la mèche. Après quoi,
les ouvriers pourront descendre dans 'a
mine.

En Autriche-Hongrie
ENTRE GOMPLICES

A Berlin, on ferme les théâtres. A Vien¬
ne, il n'en va pas de même : les préoccu¬
pations artistiques n'y ont rien perdu de
leurs faveurs anciennes. Cependant, le fa¬
meux baryton berlinois Yadlowker a cru
sage de résilier son engagement avec l'Im¬
périal Opéra de Vienne, « craignant de te
part d'un certain monde viennois une "hos¬
tilité qui n'a rien à faire avec son a"rt... »

J. 9k
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LA VIE DU JOUR

L'ÀLMANACH
Demain vendredi 19 Mars

A 4 h. 15, Ecole des Hautes-Etudes Sociales. —
M A. Ferdinand Hérold : Les Littératures de
ciiiorre

A 5 h. 30. — M. J. Aulneau : L'Agonie de la
Turquie. , .
A 3 heures, galeries Georges Petit, 6, rue de

Sèze. — Conférence de M. Whitney Warren :
« le Témoignage d'un citoyen américain ».
Projections.

-e y-

Aux Ecoutes
Voici tout ce que les Concourt aper¬

çurent du 18 mars 1871 :
« L'insurrection triomphante prend

possession de Paris. Les gardes natio¬
naux foisonnent, et partout s'élèvent des
barricades, couronnées de méchants ga¬
mins. Les voitures ne circulent plus.
Les boutiques se ferment...
La curiosité me mène à l'Hôtel de

Ville, où, sur la place et au milieu de
petits groupes, des orateurs parlent de
mettre à mort les traîtres. Au loin, sur
les quais, dans un brouillard de pâtis¬
sière, des charges inoffensives de mu¬
nicipaux, pendant que des gardes na¬
tionaux chargent leurs fusils, rue de
Rivoli, cl que des voyous donnent Vas-
saut, avec des cris, des huées, des pier¬
res, aux casernes derrière l'Hôtel de
Ville. »

C'est peu !

jVos amis russes de Paris n'ont vrai¬
ment pas de chance !
Ils avaient un foumal qui s'appelait :

la Parole.
On l'a supprimé.
Ils en ont lancé un autre. Son litre :

La Pensée.
On l'a également supprimé.
Après leur avoir enlevé la parole et

la pensée, que pourra-t-on encore enle¬
ver à nos infortunés russes de Paris ?

B£3

L'Histoire telle qu'on l'écrit pour les
Turcs :

« D'après un radiotélégramme d'Ams¬
terdam, leur dit-on, le gouvernement
britannique a offert à Sa Majesté El
lladx Mohammed Ghililoum deux mille
ânes chargés d'or si elle consentait à ne
pas envoyer sa puissante flotte contre
Londres.
El Hadi Mohammed Ghililoum a dé¬

daigneusement refusé.
Ce Iladi Mohammed Ghililoum ne

s'appellerait pas aussi Guillaume 11 ?
ES

Dans les Naohrichlen, de Munich :
Manifestation du mécontentement alle¬
mand contre les Milanais :

a Milan se fait actuellement remarquer
par son antipathie envers les Alle¬
mands ; j'ai assisté à une discusion en¬
tre deux chanteurs. elle finit par une
lutte et des ccups de parapluie sur la
tête du chanteur espagnol qui affirmait
sa sympathie pour les Allemands.
Quand, dans un café ou dans un restau¬
rant vous vous éloignez un instant pour
prendre le journal, vous trouvez sur vo¬
tre table, devant votre bock ou votre
café, un petit papier vous priant de quit¬
ter le local jparce que vous êtes un Alle¬
mand, ou un. espion ou un barbare. En¬
fin, si, une fois le papier déchiré, vous
vous mettez- à lire votre journal, vous
tombez encore sur une.petite feuille vo¬
lante s'exprimant ainsi : « Ayez l'œil
sur les Allemands ! Soixante-dix mille,
véritable armcer résidant en Italie, dont
quarante mille en Lombardie ; Italiens,
prenez garde, ayez l'œil sur les Alle¬
mands ! »

Notre consœur la Libre Parole, qui
Se croit toujours bien renseignée, con¬
teste l'existence du prince de Wedel,
fils naturel du Kaiser.
En faisant celle contestation, elle cite

des dates et parmi ces citations nous
relevons :

« Le Kaiser, né le 27 mars 1859, s'est
marié le 27 février 1881 et, le 6 mai sui¬
vant, celui qui devait être à son tour
Kronprinz faisait son entrée en ce
monde. »

En comptant sur nos doigts, nous
trouvons, de février à mai, exactement
deux mois et une semaine.
Le Kaiser était prompt à l'ouvrage !

glace inférieure, la tranchée ennemie, à
moins de 100 mètres de la nôtre-
Vision lugubre, silence angoissant et re¬

doutable, silence traître, qui serait vite cou¬
pé par le slflemenl des baltes meurtrières
si l'on avait le malheur de se fier à lui en
se découvrant tant soit peu en- un geste
imprudent-
Il y a quelques jours, le 13 mars dernier,

■dans l'Intransigeant, on pouvait lire :
Le gros problème est de voir sans être

vu. On se tapit dans la tranchée qui se
dissimule derrière les branches, des amas
dejèujtles.
Qui "veut- se suicider regarde au-dessu's

du parapet ; par les créneaux, le danger
décroît, bon pour célibataires. Les pères
de famille observent par le . périscope de
quatre planchettes de dix centimètres do
large sur cinquante, de long, clouées eh
reclangle, glaces inclinées à 45 degrés des¬
sus-et dessous: périscope excellent, fabri¬
cation française. Il permet de narguer la
balte ennemie qui ne. peut que briser le
miroir- -
§>'ri nè peut pas mieux démontrer l'utilité

du-Périscope.
M. JEAN R5CHEPIN ET LE PERISCOPE
Dans le môme jousnal, le poète de 'a

Chanson des Gueux écrivait sur le môme
sujet
Lé périscope jouit d'une notoriété fort

répandue et parmi un monde qui. n'a rien
de restreint, puisqu'il se compose de plu¬
sieurs millions d,'hommes. C'csi le .périscope
en usage clans le monde .des tranchées.
Ainsi que l'indique son nom, tiré du grec,

té périscope nouveau, comme celui des sous-
marins, je lie bien un regard -horizontal et
circulaire. Mais l'œil qui jette ce. regard est,
ici, l'œil d'un enterré, en quelque sorte.
Enterré joyeux ; car la tranchée l'abrite

des balles et de la mitraille. Enterré, redou¬
table aussi ; car, tout en demeurant clos
et couvert contre les balles cl cette mitrail¬
le, il peut choisir la minuté précise d'en en¬
voyer lui-même des volées.efficaces•
Et c'est pourquoi l'on est de si bonne hu¬

meur drins les tranchées. Dans les nôtres,
bien entendu, oiFTon emploie .si magistrale¬
ment le périscope, et où l'on a toujours te
sourire, à la française.
-r— —— , A— ■ —

L'Alliance du Pape
avec Guillaume II

L'Union évangélique, ainsi que le parti
des nationaux libéraux, -ne furent pas sans
remarquer les attentions trop sensibles
qu'avait leur empereur pour l'Eglise ro¬
maine et son. représentant ; ils provoquè¬
rent un mouvement, dans la presse. Un ar¬
ticle du Leipziger Tageblalt no-us en donne
la note juste : •

« Il n'y a pas de plus affligeante et do
plus significative légende que celle'qui veut
■que l'Eglise catholique -espère compter un
jour l'empcreuir parmi ses fidèles. Mais
ignorons les sentiments intimes de l'em¬
pereur. Nous devons nous en -tenir aux ac¬
tes et celui qtfi a -des yéux pour voir et des
oreilles pour entendre ne peut nier que l'at¬
titude impériale ne dénote un penchant
pd'UÉ le catholicisme. Nous nous rappelons
certainement la chaleureuse profession de
foi -èvangélique proclamée du haut de la
Wdrtburg. Mais nous constatons aussi que
le .clergé catholiqufe est mieux'traité par
l'empereur que le clergé protestant. Nous
voyons ses prédilections pour les couvents
et ceux qui les p-euplerît.,. Nous,, voyons le
•penchant impérial à raviver l'idéalisme du
moyen âge, *et nous en déduisons que ces.,
dispositions d'esprit le rapprochent du ca-
1ih'olicijsmiec L'empereur * obéit peut-être,
-dana tout cela, à un but pratiqué,'et il es¬
père -que l'idéal catholique et -moyen-nageux

, l'aidera à réaliser son propre idéal roman¬
tique, mais cet idéal personnel do l'empe¬
reur a beaucoup d'analogie avec l'idéal,ca¬
tholique : prociteiation du principe, du. droit
divin, condamnation des pessimistes, croi¬
sades et amour des couvents, où trouve-t-on
h notre époque leur équivalent, sinon dans
le mysticisme catholique ?
Le protestantisHie est, au contraire, plus

sobre et plus simple, et lorsqu'il perd se§
attributs,, il se dévoie et renie ses meilleu¬
res traditions. Un protestant admet l'es¬

prit critique et les pessimistes sont cepen¬
dant condamnés, »
Voici, uni .Guillaume II assez bien dépeint

par ses compatriotes.
Un autre document qui produisit un pé¬

nible effet à Berlin, tout en passant inaper¬
çu eu France, où on ne s'occupait que de
ta séparation, fut un article d'un grand
journal do Wurtemberg, le Neclcar Zeitung,
dans, lequel, on déclarait hautement que le
pape s'était Vendu à l'Allemagne :

<( Le prince de Ho-henlohe. chancelier de
l'empire écri t en toutes lettres dans ses mé¬
moires que le pap-e s'est vendu à l'Allema¬
gne. Nous déclarons :

« Ie Que Léon XIII avait demandé 500.000
francs ù l'empereur ;

t< 2" Que le princ-e de Hohenlohe avait
laissé entendre qu'il était utile d'accorder
■satisfaction au pape, mais qu'il conseillait
toutefois do ne faire ce cadeau qu'après le
vote do la loi' sur' l'&ugn5entafio.n de l'ar¬
mée. Et, qu'en attendant, en signe d'amitié,
le général lieutenant Loe avait été chargé
de remettre une pièce précieuse au pape. »
Le Neckar Zeitung ajustait que la copie,

■in extenso, de la note du prince de Hohen¬
lohe serait publiée quelques jours -après et
que, d'ailleurs, 1e docteur Hiebert, de Stutt-
ga-rd, devait donner lecture de" ce document
au Reichstag,-le-lendemain du jour où se¬
rait lu le décret de dissolution.
On savait déjà que Léon XIII, en 1887,

avait demandé au pfi.hcfe dé Bismarck une
forte somme d'argent pour appùyer person¬
nellement sur le vot,e des catholiques alle¬
mands Le pape avait vendu un million le
voté des catholiques sur l'augmentation de
l'armée et la seconde fois il abaissait de
5:0 %.,ses prétentions.
Que l'on juge ! ! !

J.-L. ANDRE BONNET.

0S.

Vapeur et taube

Le vapeur Blonde, -arrivé aujourd'hui
dans l'estuaire de la Tyne, fut attaqué par
un. t-aubo à trois ipiîles au large du càp
For-eland lundi -demieri
Le taube jeta cinq bombes qui toutes tom¬

bèrent à la mer près du navire.
.Grâce à une habile manœuvre, le vapeur

p-ut -s'échapper indemne.

Pas de coton,
plus d'explosifs

. Sût. William Ramsay, l'illustre chimiste
-anglais, vient de faire demander audience
à M. Miheran-d, ministre de la guerre. '1
déaire lui représenter l'intérêt national qu'il
y aurait à ce que la France considérât
coton comme contrebande d-e g-u-erre.
Dépourvue du coton indispensable à la.

fabrication de ses explosifs, l'Allemagne
sera réduite, affirme-t-il, à la vieille pou¬
dre noire composée de nitre, -de charbon et
de soufre. Les engins modernes ne sau¬
raient s'accommoder de ce mélange.
Un fait particulier d'ailleurs prouve l'im¬

portance qu-e nos ennemis attachent à la
possession du coton : ils offren-t aujourd'hui
le -double des prix cotés.
Tout navire chargé de coton à destina¬

tion de l'Allemagne et qui traverse l'Océan
sans être inquiété peut être l'occasion de la
mort ou de -la mise hors de combat de cinq
cents des nôtres : un chargement de 20.000
balles de fibres représentant pour l'ennemi
un stock de nit.ro-cellulose susceptible d'ap¬
provisionner 3 millions d-e maus-ers pen¬
dant quinze jours.
Qu'on emploie la moitié de la cargaison

pour l'artillerie, on obtiendra une provision
d'obus pour quatre jours de tir -et l'autre
moitié alimentera l'infanterie pendant une
semaine.
On peut certifier que l'Allemagne aura

besoin pour les dix premiers mois -qui vo-nt
venir -d-e trois -millionis de balles d-e cotbn
-afin -de par-er à ses besoins immédiats. Il
semble donc que si le coton était déclaré
contrebande die g-u-erre, l'industrie alleman¬
de recevrait un coup mort-el.
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Petites Nouvelles
d'ici et d'ailleurs

Chronique
de Paris

ENTRE DEUX FILMS

Opinion allemande
A propos de l'action -des alliés dans les

Dardanelles, voici ce que dit MaximiJAen
Ilarden :

« Dana la Mer Noire, la flotte turque n'a
pas -encore su -accomplir un coup important.
Les dix-huit divisions qui doivent être, prê¬
tes à empêcher les attaques par 'terre suf¬
firaient à peine si, par une poussée com¬
mune, les différents ennemis des Ottomans
tes forçaient à se diviser. Si les Anglais et
tes Français débarquent à Gallipoli et si :<5
chef -de l'escadre ne craint pas la possibi¬
lité de sacrifier une douzaine ou même une
douzaine cl, -demie de bâtiments, alors le
succès de l'entreprise devient vraisembla¬
ble. La flotte russe pourra rejoindre celle
des alliés et le sultan et son gouvernement
devraient â la hâte se sauver en Asie. Nous
nous trouverons devant l'événement le plus
important que l'histoire de la guerre d'Eu¬
rope ait eu à enregistrer dc-puis l'entrée en
Belgique et les journées de septembre de
la bataille die la Marne.

A la Belgique
Hier, à Rome, un grand banquet a eu lieu

en l'honneur de M. Destrée, député belge.
Il fut présidé par lui."

La Croix-Rouge américaine
Hier, à Boston, se sont embarqués pour

Gibraltar, douze médecins américains et
quatre infirmier-s, envoyés à l'hôpital amé¬
ricain de Paris par l'université Harvard. De
Gibraltar [ife doivent tpouns-uiitvre directe¬
ment par chemin de fer leur voyage pou-r
Paris.

Hommage aux instituteurs
M. André Gent va inviter le conseil mu¬

nicipal à décider que dos plaques commé¬
mora tiv-es seront placées dans -les écoles
municipales, .portant les noms des institu¬
teurs d-e 1-a Ville de Paris tués à l'ennemi.

>—

C'était un homme bien simple, assis
comme tout le monde, sur lès bancs de
la salle. Il aperçut soudain devant lui
un ancien camarade, perdu de vue de¬
puis long temps, et alors, avant .que l'é¬
cran ne s'éclairât, il commença son his¬
toire.

— J'ai demandé à m'engager. J'ai
pourtant 50 ans,'mais que voulez-vous
qu'on fasse, tout seul ? La femme est
morte avant la guerre. J'avais deux fils.
A ce moment, l'écran s'illumina et des

vues d'Espagne apparurent. Avec l'at¬
tention appliquée des gens qui ont peur
de ne pas comprendre, l'homme s'était
[tù et suivait des yeux. Puis commença
une histoire drôle où l'homme s'égaya
doucement.
A l'interruption, derrière moi la voix

reprit :
— Vous vous souvenez de mon gar¬

çon. Un beau gars, un bon fieu. Eh !
bien, il est mort...
Ce fut tout pour cette fois parce qu'un

roman échappé de l'Ambigu retenait
haletants les spectateurs.
Mais à la minute de repos qui sus¬

pend l'intérêt sans l'atténuer, l'homme
disait :

— Voilà son portrait. On l'a cité à l'or¬
dre du jour. J'en ai un autre qui s'est
battu dans l'Argonne. Celui-là a de la
chance : il a été sérieusement blessé. On
l'a envoyé à l'hôpital-..
Et comme la traditionnelle course épi-

leptique commençait, parmi les fous ri¬
res, l'homme se mit à rire aussi.

Fanny Clar.

Nouvelles
de la Guerre
LA MATINÉE

LES PLANCHES

Courrier des Spectacles
-La Comédie-Française reprendra, le mardi 6

avril 1915, ses so-irées d'abonnement. Dix re:
présentations seront offertes aux abonnés, qui
sont fixées aux mardis 6, 13, 20, 27 avril, 4, 11,
18, 25 mai, 1" et 8 juin. , -
Le programme -de ces soirées sera composé de

façon à ne pas commencer -(sauf exceptionnelle¬
ment -pour l'alrie, avant 8 heures du soir, et à
finir néanmoins avant 11 fleures, de façon a
■permettre aux abonnés de profiter des. moyens
de communication en ce moment à'leur disposi¬
tion.
Toutes tes pièces nouvelles ou reprises en pré¬

paration leur seront offertes dès leur apparition,
avec les meilleures distributions. Les demandes
d'inscription sont reçues au bureau de Mme An¬
ton, à fa Comédie-Française, de 1 heure à G heu¬
res. Les per-Sonn# in-scriles peuvent faire retirer
leurs carnets d'abonnement.

-vv>

Porie-Saint-MarUn. — A 2 h, et à 8 heures :
Les uaérie.

VV1i

Ambigu — Réouverture samedi 20 : te Cour¬
rier ae Lyon. Dimanche, matinée et soirée, mê¬
me spectacle..

wii

Trlanon-Lyrique. — Les artistes de ce théâtre
donneront ce soir jeudi, à 8 heur#, jf. Voyage
en Chine.

-wv

Dirhanche prochain 21 mars, à 4 h. 80. aura
lieu, cUins' la salie de-l'Ecole des Hautes Eludes
sociales,. 16. rue de la Sorborine, une ûjaUnes

avenue de la République, 105, au profit d'ra-
yres de bien fais ance. 5 % do la recette seront
remis .pour l'achat de Périscopes au soldai, a.
vre du Bonnet Bouge. Concours assuré de#
Nono et M. Hamel, dans la tevncUe :T«#
dessus. Le compositeur Solcr ; Ilclènc Naugix, ij
célébré chanteuse à v'dix ; Barock, le caiip'
populaire ; Faure,.,chanteur à voix de la Stili( I
Hache! Viscdnti, Georgio, Prévôt, Lucotlo fc |
quin. Les chansonniers Itapha et Jules Marj.»
Fauteuil : 0 £r, 50.

La Bulgarie dans le conflit
Les noisvelïes asïfiosiçaîît que la Bulga¬

rie est décidée à marcSier avec ta Tripia-
Enteme coatre !a Turquie produisent ici
utîe exceiîefîte impression.
On affirme que ies fooiipcs turques

manquent «otaiemeiît de munitions,

GALICIE
A Przemys!

On considère la prise de Prze-mysl com¬
me une question de jours.
Des prisonniers autrichiens faits au coiir.s

d'une récente sortie rapportent que la
garais,on ne reçoit plus que des rations de
famine et qu-e les hôp-itaux de la ville as¬
siégée sont combles.

Const&ïitiraople à la Russie
»♦,

Le Rousski Vicdomosti .publie un article
du -prince Eugène Trouhet-skoï sur la ques¬
tion de Const-anti-nople et des Détroits- Sa
conclusion est celle -d-e toute la pressé russe
lorsqu'elle traite ce problème : Coiistanti-
rnople et les Détroits doivent être russes.
« Toute autre solution, continue -le priai-oe
Troubetskoï, est inacceptable pour nous,
parce qu'elle créerait un état de choses -plus
défavorable encore que celui qui existait
avant la guerre- Quand commença le bom¬
bardement des Dardanelles, une partie d-e
la presse française a parlé de la neutralisa¬
tion des Détroits. Je suis convaincu que la
presse -amie ne tiendra plus c-e raisonne¬
ment quand elle aura -connaissance des
-dangers qu'entraînerait pout nous la neu¬
tralisation. »

BUKOV1NE

Les Autrichiens faiblissent
Les combats ont commencé pendant la

nuit aux avant-postes dans la région de
Boian et d'Ostriza, dans la -direction de
Czernovitz.
Les Russes ont essayé d'attirer les Au¬

trichiens vers Boian, pour franchir le
Pruth. Le-s Autrichiens résistent malgré les
lourdes pertes que leur cause l'artillerie
russe.
Les populations prises de panique s'en¬

fuient.
Les Autrichiens commencent à abandon¬

ner leurs positions.
—

nu-i'i oo wuai-vy x _ . -r. • . ^ t '
h,..du Théâtre de Monte-UarlS, Urbankov-a, Gold-
n«\ Yvonne Morcau, -Marcelle Fargiie, MM. Via-
nova, Brochard, • Edouard Laudner.
Prix d'entrée : 1 franc., Un trouve des billets

au, secrétariat ae l'Ecole. .

IWV

Pour nos artistes'. --. Gala de bienfaisance à la
Cigale. — Lundi prochain,' 22 courant, aura lieu
à La Cigale, le troisième Gala de bienfaisance,,
au bénéfice dé la Fraternelle du Spectacle (Se¬
cours immédiats aux professionnels du Théâtre)
avec le concours de MM. Leilner, de la Comédie-
F-rahçaise ; Ualipaux, de l'Udéon ; Payan, de
TUpéra-Lômique Mines Andrée. Mégard, de la
•Renaissance ; Jane-Atetein, de la Gaîté ; M-ayol,
Anna Thibaud, Nine Pinson, S. Valroger ; Yvon¬
ne Yma. Enfin quelques attractions- sensation¬
nelles dont : Consul 11.
Le public parisien, en assistant à cette repi-é-

. sentation absolument unique et-vraiment de tout
premier 'ordre se fera un devoir d'apporter son
obofc à la Laisse des Artistes m-alheiureux.
Location ouverte dès maintenant <i la Cigale. —

Tél. : Nord 07-60.
-wv

#Gaumonl-Palace. — Aujourd'hui, matinée h:l h. — soirée à 8 b. — « Le colonel Bon-
— temps ». —« Merveilleuses vues en couleurs

naturelles. — Location ouverte tous les jours. -4,
ru-e Forès-t. — Tèlëph. : Mcirc-ad-et 16-73.
À dater de vendredi prochain le Gaumont-Pala-

ce pré-s-entera le grand film La Destruction de
Cartilage. — Nombreuse figuration, grandiose
mise en sce-ne.

vu

Mayol ne chantera plus que pendant quelques
jours chez lui, le populaire chanteur devant prê¬
ter son concours pou-r des représentations qui
.auront lieu en Province, au. profit d-u Foyer du
Blesse, n est donc nécessaire oe se hâter si l'on
veut applaudir Mayol d-ans son magnifique ré¬
pertoire.

WSl

MM. Barocls et F-aure organisent une soirée
de gala te jeudi 1e* avril, au Cinéma Excelsior,

LE SPECTACLE
THEATRES ET CONCERTS
THEATRE AL3ERT-I6', 61-, rue du Rote jl(lj|
Wag. Si-D-ij. — T. 1. s. à 8 h. 30 « Lu tel
Mariée » ; à 10 h., le « Crépuscule TL-t-i
revue.

COMEDIE ROYALE.— T. 1. j„ à lût,«il
■ art. Px un. : 1 fr. T. 1. s., à 20 h. 45
bo-sc dans Le Homard ; Une Tasse it À]
Les lisperances. Tél. : ouvre 07-3(1.

GRAND GUIGNOL, 20 bis, r. Cluiplal (Cente;
T. i. j. mat, 3 h., soirée 8 h. 45 ; jtal«|
Monsieur Jean La Revenante ; Au Coite!

FORTE-SAINT-MARTtN (Tél. Nord 57-33,-Sll
Les Oberld (Histoire d'une famille aisT
tienne), ti-rée du roman de René Bai
par Ed. Ilaraucourfc.

BA-TA-CLAN (T. lloq. 30.12, Mélro Obcitffl!
T. 1. s. à S h. 30 et las jeudis, samedis, i
manches, mat. à 2 h. 30. — Max DcariyJ
Mon Bébé.

CHANSONIA (10 bd Beaumarchais!— ASi :-
lre rep. 'de Mam'zeUa CMIlonnetle, opà.®|
tabl. — Robert Casa, llibet, Jelte Fie), '

- Doê, etc.
LA CIGALE. — A S h. 30 précises : M'-ll
Grande revue en 17 tableaux do Cei-sif
Chaiiey. Matinées jeudis, samedis et M
ches, ft 2 h. 30.

FANTASIO (fJ6, bd Barbés). — A -S 1). 30: toi
miôre repr. L'Indésirable, 1 acte, d'Ei)iil(|l|
bel et Verneuil, Dnpré ida Th. AiiioiiïJ
quelfa, Pollet et Dorgeval.

LÀ FAUVETTE (58, av. d. Gobellns). - AStf
V repr. Les Petites Sansonnet, opér. de S
prey et Hivers ; jouée par Pougauj ;da C
tetl.' Desn-oyel, Max Martel, Farga, etc..,'

LA SIRENE, 167, rue Montmartre --JquiL
tia, M. Blanchard, de l'OxicraXonUquc ii I

EURSAAL, 7, avenue de Gliciiy. lous ir-s
a 8 h. 30. Concert et Atitacttfias uvw.k,
les vedettes. Matinée dimanœe a 1 ];, si

CONCERT MAYOL. — T. 1. soirs, i S S Jf,
Mayol chante chez lui. — Partie de totdl
et « La Fête de Pierrot », jouée par «ira
Thalès et sa troupe.

MOULIN DE LA CHANSON (D' E, WoHHU
de Clichy. — T. 1. s. 8 h. 30 : En.thoven,'lly;
Marinier, Tour fa), P. Woill, DeynnSnd, ï
nould. Ch.-A. Abadie, Folrey, .CtenriOBli
Teu... Ion Tontaine, revue. Té!.' GltlW
Matinées d.imanches et fêtes à 3 heures.
Taste, Ch. Myrtho, etc., et Jacques Sœ
dans « Les Boulingrin ».

CINEMAS ET ATTRACTIONS

GAUMONT-PALACE. — Vendredi, 'sanfèi
manche, à S h. : Le Colonel Bonlapsi
Phonoscène et les « Actu-aliiés frirai
Mat. : jeudi, dimanciie et fêtes, à 21,

TIVOLI-CINEMA {14-, rue de la Douane)';,
26-44). — Tous les jours, matinée à îij
eoiitee à 8 heures. Auiou-r de la Guerre,!
lités au jour le jour

OMNÎA-PATHE, 5, boule vend Mon-linw
côté des Variétés. La plus jolie salle, Y
belle projection. — Programme choisi. A-i.
lités. Vovages.

CINEMA LAMARK, 94. rue Lamardt m
slalion Lamarck). — Tous les soirs, à l-aïl-:-
res et demie, cinéma-concert, comédie.

Quelques
Renseignements

Conférenciers allemands
aux Etats-Unis

POSTE RESTJifflTE

Le Périscope
et la Presse

QUELQUES AVIS
Le 16 janvier dernier, \ lllustralion, sous

ce titre : « Le périscope d-e tranchée », pu¬
bliait les lignes salivantes :
Le périscope, si utile clans celle guerre

âe taupes, puisqu'il permet de voir, ce qui
se passe à l'extérieur, tandis que l'on reste
bien à l'abri dans la tranchée, est un ap¬
pareil dos plus simples,,.
Le cùlonel A.-, qui nous faisait tautre

jour les honneurs de sa tranchée, nous pas¬
sa un moment celui dont il venait dé se
servir.
Lentement -nous l'élevons au dessus du

parapet de terre, jusqu'à ce que nous
ffpyons nettement apparaître dans l'étroite

xve Waltcr Crâne, l'illustrateur anglais,
vient d-e mourir)

■vvv m. Samuel Harde-n Cburch, président
de l'Institut Carnegie, a Bittsburg, répon¬
dant au manifeste des professeurs alle¬
mands, évoque Dante :

» Rappelez-vous que Dant-e, d-a-ns -son En¬
fer, a -découvert un enfer au-dessous de
tous les autres, réservé pour les êtres timi¬
des qui persistent à rester neutres dans le
combat éternel entre le bien et le mal. »
Cette guerre est un conflit entre le bi-en- et
le mal-
■wv M. Charles Wi-dor, secrétaire perpé¬

tuel de l'Académie des b-eaux-arts, vient de
terminer, pour l'Institut, une étude $«r les
relations qu'ont eues avec Paris les musi¬
ciens allemands, et -sur l'accueil qui leur
•a été fait dans notre capitale. Voilà une be¬
sogne assez puérile, quoique académique.

—-— >——

RÉPONSES AÙ LËGTEÏ9R
J. M. L. abonné. — A notre avis, vous; n'avez

qu'a attendre une. convocation, les auxiliaires
étant appelés suivant les besoins des bureaux de
recrutement donts ifs -dépendent.
Mme V., rue Lamarck. — Nous n'insérons plus

les annonces portant adressé aux bureaux- de
notre journal. • : -
Julien Duûeux. — Votre fils, pour toucher les

sommigi auxquelles il a droit, doit s'adresser au
dépôt do son régiment.

Tous les Sports
Fédération socialiste cïe Sports

eit de Gymnastique
Championnat de boxe cl lutte. — Nous avons

le plaisir d'informer nos adhérents que notre
championnat aura lieu le 2U mars à 19 heures.
Les engagements (d hv 25) seront reçus jusqu'à
ce soir 9 heures par la Commission, au siege de
la Fédération (Utilité sociale, 113, -boulevard Au-
guste-Blanqui),
De nombreux concurrents sont déjà inscrits.

Nous espérons que les camarades viendront nom¬
breux disputer les jolis prix qui récompenseront
les vainqueurs des catégories.
La réunion -sera privée, et -seuls les adhérents

des clubs ainsi que leurs parents pou-rront assis¬
ter à ce championnat. Un droit de 0 fr. 25 pour
frais d'organisation sera exigé à l'entrée. De
pi-us -amples renseignements seront donnés ces
jours-ci d-ans -te bonn.éî Bouge.

Natation

Le jeune nageur Jean Marcovici, champion de
France des Lcoles a eu la jambe broyée p-ar un
tramway it y a une dizaine de jours, rue La-,
fayette. Il est à craindre que ce terrible accident
éloigné pou-r toujours de ia Natation ce merveil¬
leux petit nageur et plongeur clans lequel Pey-
russoji avait mis beaucoup d'espoir. Il est soigné
à l'hôpital Lariboisière.

CONVOCATIONS SPORTIVES
Club Pédestre Français. — Entraînement ce

soir, de 8 à U h. H.-v. au siège social.
Cercle Pédestre de Mcrntrouge. — Les coureurs

du G. P.M. sont convoqués ce soil' jeudi, à 6 li.,
chez P. Sella, 38, route d'Orléans, à Mont-rouge.
Entrainement sur 5 lem route sous la direction
de Grost.
rtssocialioa Sportive Française. — Les mem¬

bres du Glub actuellement présents à Paris, sont
invités à assister ce soir jeudi, à 5 h. 30, au siè¬
ge, 12, rue Buffault, à. l'assemblée générale ex¬
traordinaire qui se tiendra, en vue de l'élection
d'un limité de Direction provisoire.
Amicale des Nageurs de Montmuge (F.C.A.F.)

— Aujourd'hui, piscine Ledru-Rollin, entraîne¬
ment, de 5 à 6 h., pour les débutants : leçons,
direction C.h. Il-anouet, élo 0 à. 7 h. Entraînement,
direction Evrard..
R.-v. pour lesutCtfii.tùnts', à 5 h., à la porte de

la piscine pour l'entrée rii groupe.
A. Bontempa.

Un certain n-ombre -d'Américains d'ori¬
gine allemande, ou -ayant -résidé longtemps
en Allemagne, sont partis do Berlin -pour
les Etats-Uniis, dans le but dJy répandre les
vues sur l'Allemagne, auxquelles on vou¬
drait convertir l'opinion américaine.
Le chef de l'expédition est un ancien

consul des Etats-Unis à Aix-la-Chapelle.
Ges émissaires emportent une am.ple pro¬

vision d'in-tervieAV-s toutes prêtes, d'articles
dactylographiés pou-r les journaux et aussi
des statistiques sur 1-a Banque d'empire, et
sur l'armée et la marine allemandes. Quel¬
ques-uns d'entre eux comptent faire des con¬
férences publiques.

e+œ—<-

A propos du « Bresden »

Hier, à Valparaiso, trois officiers et d-o-uze
m-arins allemand-s blessés ay-ant appartenu
à l'équipage -d-u Dresden sont arrivés : ils
-ont déclaré qu-e trois des leurs avaient péri
au cours du combat, -puis que le comman¬
dant du navire et trois cent trente marins
survivants ont été débarqués à Juan-Fer-
nandez, où un transport ira les chercher.
Uai communiqué de l'ambassade alleman¬

de déclare -que le Bresden fut attaqué dans
la zone des eaux neutres et que, par con¬
séquent, l'escadre britannique viol-a la neu¬
tralité chilienne. *

<

Groupes et Syndicats
Syndicats

Fédération du Bâtiment. — Com. exéc., à 5 h.,
au siège.

Parti Socialiste
PARIS. — Etudiants socialistes révolutionnai¬

res, 17, ru» Edoua-rd-Manet : A 20 h. Les théo¬
ries de Jaurès sur 1-a guerre. — 3*, Jeunesse : 49,
me de 'Bretagne, 8 h. 30. Uirgen-ce. — 5e Section:
A 8 h. Maisçn des Syndiqués, 76, -rue Mo-uffe-
terd. — io« Section : Com. ad-m. et de solidarité,
5, rue d© l'Hôpital-Saint-Louis, à 8 h. En com¬
mun avec les 11" et 3* séchons. — 13e. Jeunesse :
Au siège. Causerie. — 20®, Charonne : A 8 h. 30,
12, ru-e de la Réunion. Com. adm. — Clichy : A
s h. 15, salie des Repas populaires, 35, rue Mar¬
tre. Bureau pour 1915. Anniversaire du 18 mars.
Question des loyers. Présence du citoyen Bon,
députe.
BANLIEUE. — Kremlin-Bieêtre. — 8 h. 30,

salle "'du sous-sol de la mairie. Les Loyers. —
Samt-Ouen, Jeunesse : 8 11. 30, à la mairie. Cau¬
serie par' F'iorimond. — Union des Sections de la
l'« circonscription de Sceaux : A 8 h. 30, à l'A-
mioaiie, II, rue êtes Laitières, Vincennes. Com.
exéc. de l'Union des ecotions et de la commission
du journal. Présence indispensable des trésoriers
des sections.

Divers

La Chorale Nlixtc socialiste de la Fédération
de la Seine donnera son troisième concert au
profit de la souscription du Comité d'action
(versés à ce jour : ou francs), ainsi qu'à celui de
ses membres mobilisés, le d-imanche 21 mare, a
y ji 30 -salle de la ITaletarienne du 5', 76, rue
Moûîfet'ard. Entrée : 0 fr. 50 et 0 fr. 25 pour les
enlants. • . ... , . ■ ,.

»Son scoi'Cutiiro, Wâitc-r, moMiisé, os y ronip.rQ.ç(i
par la camarade Jeanne -Rubampré.
Groupe des je.unes de la- Ménagèie. Ass.

gén., a KO h. 30, Maison des Syndiqués, 67, rue
pouchct,.

LA CLASSE 316 PARTIRA
ENTRE LE 8 ET LE 12 AVRIL

Aux termes de la loi du 15 mars 1915, l'appel
par anticipation de ia classe 1916 aura lieu aux
d-ates fixées par un arrêté du -ministre de 1-a
guerre.
M. Millerand vient, en conséquence, de pres¬

crire la mise en -route de jeunes soldats de la
classe 1916 aux dates ci-aprcs : 8, 9, 10, 11 et 12
avril prochain, chacune de ces journées devant
comprendre l'appel du contingent de quatre ré¬
gions ; les recrues du gouvernement militaire de
Paris seront appelées les dernières, te 12 avril.
Quant aux hommes (très peu nombreux cette

année), destinés aux bataillons d'infanterie lé¬
gère d'Afrique, ils seront mis en route le 2 avril.

INTERPRETES ANGLAIS
Un examen d'aptitude à l'emploi d'interprète

militaire pour lu langue anglaise pura lieu le
24 mars cou-rant à Paris.
Pourront y prendre part :
1° Les -hommes résidant dans le territoire du

oa-mp retranché de Pains, appartenant à la ré¬
serve de l'année active, à l'armée territoriale ou
à à sa réserve ;
2' Les hommes dégagés de toute obligation mi¬

litaire, résidant dans te même territoire, mais
après avoir clé reconnus -aptes à faire campagne
par des médecins -militaires et avoir fait connaî¬
tre qu'ils sont disposés, en cas d'acceptation, à
contracter un engagement pour la durée de la
guerre. Toutefois, ils ne devront pas avoir' moins
de 18 ans et plus de 60 ans.
Les candidats sont prévenus qu'ils peuvent

être désignes seulement comme hommes de trou¬
pe.
Les demandes d'inscription seront reçues au

gouvernement militaire de Paris, 31, boulevard
des Invalides, jusqu'au 20 mars.

SûSSETE AMICALE DU LOIR-ET-CHER
A PARIS

(Fondée en. 1870)
Conférence. — La série clos très intéressinles

conférences organisées par ia Société AN^cate du
Loir-et-Uier se continuera dimanche prochain,
21 mars, à 2 heures et demie de Caprès raidi,
d-ans la grande salle d-u Syndicat général du
Commerce et de l'Industrie, 163, rue Samt-Ilo-
nore ..place du Théâtre-Français). M. E. Roche-
ron, Chevalier de ia Légion d'honneur, Inspec¬
teur d® 1 Enseignement manuel, parlera de notre
merveilleux canon : Le 75.

POUR L'ARsïIEE D'AFRIQUE
Un public nombreux avait répondu a la con¬

vocation de l'Algérienne, Boc-iété de visLes aux
blesses africains, dont le siège social est 33,
boulevard liaussmann, qui tenait su réunion
mensuelle le -lundi soir, sous la présidence du
Sénateur M. Maurice Colin. ....
M. Thomson, ministre du Commerce, député

de Constantin®, avait délégué M- M-aason. Les
Sénateurs MM. Paul-iat et Saint-Germain, d'Oran;
MM Broussais, liOUbé, députés d Alger, et
Trouin, député d'Oran, s'étaient fait représenter.
M Jénissen, avocat à fa Cour d'Appel de Liège
et'président des « Amitiés Françaises » parla en
suite Le compte rendu dos travaux de 1 Ouvroir
fut donné, puis les sociétaires rendirent compte
de leurs visites aux blessés.

——

On ne peut qu'applaudir a ce toile vm
Il importe en effet q-ue les indemnités qui

ron-t allouées aux victimes ae cowtilueiil
des fiches de consolation, mais permettent
néfiaration totale des dommages, il tant, que
maisons puisent être reconstraiiB, tes ®
iiers remplacés, les Usines relevées, les ontillj,
renouvelas, les stecics reconstitués.
li n'importe pas moins que le principe il?

le. réparation nécessaire soit posé lès v
nant par une loi qui rassurera les vida
les incitera à prendre, aussitôt que poste
mesures propres à faciliter la reprise Je a
affaires.
Mais il est une autre condition, non me-js

portante : c'est que les indemnités soient rte
ment versées aux victimes dans le plus fcj
lai, car c'est seulement a partir de « m
que les intéressés pourront retrouver Ictus «
pations normales et participer, par leur a;li.
à la prospérité générale de -ta nation.
Comme d'autre part la fixation lu Mil

des dommages sera longue et délicate, je|»
pose que l'on procédé ainsi :
1° Former immédiatement les commis'/tri

valualion des dommages ;
2" Dans tous les cas possibles, ces cou»

sions fixeront dans le plus bref délai sac«I
mation minima ;
3* Un compte-courant à ia Banque il/Frm

pour une somme égale au minimum &) piri
commission, sera ouvert aussitôt à ctewf
time ;
4" L'écart entre' celte estimation minima

somme réclamée par ta victime tm l'objet d'ra
enquête approfondie, pour laquelle te cou»
sions auront le temps nécessaire, el le step!
reconnu -réellement dû sera versj par l'Etal
que l'enquête aura pris fin.

Ce serait, je. crois, le moyen V. ï'ms îmI»
de concilier l'intérêt ' dos victimes avec te?
cautions que doit prendre l'Etat pour Ovilfi
réclamations fausses ou exagérées.

Perte

——

PETITES ANNONCE
Les offres et demandes d'emploipatut tin

se aux bureaux du BONNET fl0i-GE ne sera
plus acceptées.

OFFRES D'EMPLOI

OUVRIERS mécaniciens, ajusteurs, tournoisoutilleras, sont demandés à la Ligue de R
lection Sociale, 119, boulevard Raspail, F
ris.

LE COMPTOIR MONDIAL, 34, rue des KHôtels, demande titres de services d'im;
teneurs pour papier à lettres, factura» d us;
mes. S'adresser le soir entre 4 et 5 heures.

Le Point de Vue Financier

La question des indemnités
11 ne s'agit encore que des indemnités que

l'Etat devra payer aux victimes de la guerre.
On no «aurant se préoccuper trop tôt de cette
nues tien, l'intérêt, général du pays le commande
aussi bien que l'équité Vis-à-vis des citoyens
plus ou moins ruinés par l'invasion et les hosti-
11
La Chambre de Commerce de Nancy vient d'é¬

mettre Je vœu suivant :
1° Que les dommages matériels causés par la

guerre aux collectivités et aux particuliers soient
mis à la. charge de la nation,-qui en assurera
la rcpandion intégrale, sans faire aucune dis¬
tinction de condition de personnes ou de Socîélés
comniefciaJes ou industrielles, ni de nature, de
dommages.
2° Qu'une loi consacre formellemcnî et à bref

délai le principe de cette réparation.

ON DEM ANDE forgerons m cornières, ci»spécialisés dans la roue, ajusteurs, -
têurs de moteurs, manœuvres, etc. 8'aiioM
4 à 6 heures, sauf le dimanche, h la Ligue i
tionale de secours aux victimes de l'iiiï-i:
22, rue ffe la Chapelle, Paris (lS"j.

DEMANDES D'EMPLOI

JEUNE FILLE dactylographe taraudeI.de publicité, courrier de représentant,4
faire chez elle sur bonne machine à i
dresser : Emiltonne L., 111, r. de Flandre,fa

Bonne couturière a façon, tailleur,5jjparafions. Pïix avantageux, A'aientiw't
rue Lepic prolongée. Paris (18').

INTERPRETE échangerait et dcnnerailld'anglais, espagnol, italien, allemand ou
çais contre russe. Bettoni. îjO, fauter» 3
Martin, Paris.
Mile M. L., 81, faubourg-du-Tenipie, taJi
lll faire jour, bourgeoises ; csl bonne

Demoiselle, bonnes rc-i&r., connaissââl itabihté et dactylo, désire emploi bure
secrét. Lier. : Lesthiycnon, 367,"rue 3toi

eAME, 34 ans, dem. place Cuisinière ou taS'adresser Hortense Desearpcntrio, si, la
bou-rg du 'Temple, Parts.

IJECANICIEN-CH'AUFFËUR, conn. llrtvuj-,31 dem. place sérieuse. Ecr. : liera Aibo-l, },a
Pradicr, Pails (l'Js).

ris •*L2£ite,i/yRe
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le bonnet m
est compost

par une équlpi
d'ouvriers syndiçiA

Le Gérant : Léon lUns
Maison J. Bar-p

123. rue Montmartre, PARIS
Georges DANGON imprims'jr


